
Face à la machine de guerre sociale

Passons ensemble à l’offensive
Avec  l’élection  de  Macron,  on
savait  que  la  rentrée  serait
rude.  Les  ordonnances  qui
passent  en force pour déman-
teler le code du travail, les sup-
pressions  de  postes  dans  la
fonction  publique  ou  les
attaques  renouvelées  contre
les retraites et l’assurance chô-
mage,  les  insultes  envers  les
travailleuses  et  travailleurs,  ce
ne  sont  pas  les  sujets  qui
manquent pour se mobiliser !

C'EST NOUS QUI PRODUISONS, 
C'EST NOUS QUI SUBISSONS !

Compétition, évaluation perma-
nente, suprématie des chef·fes
sur  les  salarié·e·s,  individua-
lisme  et  consommation  force-
née… Chacun·e est contraint·e,
au  mieux  de  défendre  son
confort,  au  pire  d’organiser  sa
survie,  alors  que  quelques-
un·e·s s’accaparent tout.

Dans l’Éducation, les hôpitaux,
les  collectivités  territoriales  et
les  autres  secteurs,  depuis
longtemps  mesures  et
réformes rétrogrades se suc-
cèdent  et  détruisent  nos
conditions de travail alors que
nous  nous  démenons  pour
continuer  d’assurer  nos  mis-
sions. Mais cela devient de plus
en  plus  dur  :  réduction  des

postes,  manque  de  rempla-
çant·e·s,  précarisation  de
personnels  pourtant  essen-
tiels,  manque  de  formation,
salaires  dérisoires,  personnels
jeté·es à la fin de leurs contrats,
détresse des collègues  et  des
usagers,  flicage  tous  azimuts,
réformes déconnectées de nos
besoins,  baisse  de  nos  bud-
gets, petit·e·s chef·fe·s rompus
au  management,  répression
des syndicalistes, des manifes-
tant.es ou de celles et ceux qui
osent résister dans la rue, dans
les  ZAD,  dans  les  quartiers
populaires ou au travail.

PUBLIC, PRIVÉ, PRÉCAIRES, 
ÉTUDIANT-ES, RETRAITE-ES : MÊME

COMBAT !

Le  gouvernement  décide  de
frapper un grand coup contre le
code du travail, les retraites, la
fonction publique et les protec-
tions  sociales  des  salarié·e·s,
tout  en fliquant  encore  davan-
tage nos  vies  et  en  réprimant
les résistances. Il est urgent et
nécessaire de nous organiser
pour  nous  retrouver  le  plus
nombreux possible dans la rue
contre la régression générali-
sée. 

C’est  un  fait  :  Macron  nous
déclare la guerre, à l’instar  du

mépris avec lequel des milliers
de  contrats  aidés  viennent
d’être supprimés.

AFFIRMONS NOS SOLIDARITÉS : 
CONSTRUISONS LA GRÈVE 
GÉNÉRALE

Construisons  la  grève  du  10
octobre, donnons-lui des suites,
organisons-nous  pour  mettre
en  place  des  solidarités  entre
nous  tou·te·s  :  public,  privé,
retraité·e·s, jeunes, chômeuses
et chômeurs. Pour cela, discu-
tons  avec  tous  nos  collègues,
retrouvons-nous  en  AG,
reconstruisons en-semble du
collectif  et  des  solidarités
interprofessionnelles,  repre-
nons  le  pouvoir  sur  nos  outils
de travail, réinventons nos vies
et notre société.

Certes,  tout  cela  prend  du
temps et de l’énergie. Mais est-
ce plus dur que de se retrouver
isolé·e·s dans nos difficultés ou
se  sentir  seul·e  contre  tou·-
te·s ?

Prenons  le  temps  de
construire  ensemble  les
outils  et  les  bases  d’une
société  plus  juste.  On  ne
transformera rien en un jour, ni
non  plus  en  déléguant  notre
voix  à  l’un·e  ou  l’autre  leader
plus ou moins charismatique…

LE 10 OCTOBRE 2017

Grève générale contre les ordonnances Macron
http://www.cnt-tas.org – federation@cnt-tas.org

http://wwwcnt-tas.org/
mailto:federation@cnt-tas.org

